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Général
1. Veuillez décrire brièvement les actions de sensibilisation prises au niveau national pour souligner l’importance du patrimoine culturel immatériel (tel que défini à l’article 2 de la Convention). 
Bien avant la ratification de la Convention pour la sauvegarde du patrimoine culturel par le Burkina Faso, des actions de sensibilisation avaient été entreprises pour la sauvegarde des connaissances, des savoirs et savoir-faire traditionnels.

Ainsi lors de l’atelier national organisé en juillet 2004 sur la mise en place du système des trésors humains vivants, une attention particulière avait été accordée à la sensibilisation des populations sur l’importance du patrimoine culturel immatériel.
Au plan communicationnel, des débats sont organisés sur les chaînes de radio et de télévision publiques de télévision pour davantage informer les populations sur la nécessité de la pérennisation de leur patrimoine immatériel, principal fondement de leur identité culturel.
Un plan de communication a été adopté pour expliquer le contenu de la convention aux communautés, mais surtout aux détenteurs du patrimoine immatériel en vue de recueillir leur adhésion et assurer ainsi la promotion de ce patrimoine. Pour des contraintes financières, ce plan de communication n’a pu être mis en œuvre. Toutefois, le ministère en charge de la culture, profitant des rencontres et autres manifestations culturelles qui sont régulièrement organisées dans le pays, donne des conférences sur des thématiques en rapport avec le patrimoine immatériel.
Aussi de nombreuses conférences ont été données dans les écoles et universités du pays en direction du public jeune.

Méconnue au départ, l’expression « patrimoine culturel immatériel » est aujourd’hui rentrée dans le vocabulaire de nombreux burkinabè.

Lors des missions de collecte de données sur les manifestations du patrimoine culturel immatériel, des séances de sensibilisation sur la pérennisation et surtout la transmission du patrimoine immatériel sont organisées au profit des populations. Ces séances sont bien accueillies par les populations, qui du fait qu’elles vivent au quotidien ces patrimoines, ne leur accordent pas souvent toute l’importance qui sied. En effet, dans beaucoup de communautés, les chaînes de transmission du patrimoine culturel, dans certaines catégories, tendent à se rompre car les jeunes, sensés assurer la relève ne s’intéressent pas à leur connaissance, à leur apprentissage. Dans une telle situation, le ministère incite les communautés à intéresser très tôt, dans la mesure du possible, les jeunes à la pratique du patrimoine immatériel pour susciter des vocations dans la production de ce patrimoine, surtout qu’il existe des exemples parfait de personnes tirant l’essentiel de leur revenu de la production de ce type de patrimoine.
La sensibilisation au niveau national

2. Comment les praticiens et les détenteurs du patrimoine culturel immatériel peuvent-ils être impliqués efficacement dans la sensibilisation à l’importance de leur patrimoine, tout en respectant les pratiques coutumières qui en régissent l'accès ? 
Les praticiens et les détenteurs du patrimoine immatériel doivent nécessairement être impliqués dans la sensibilisation à l’importance de leur patrimoine immatériel. Lorsque le patrimoine est ouvert ; c’est-à-dire accessible à toute la communauté et même au delà, il s’agit d’en faire la promotion et d’intéresser les groupes et individus à sa production. A cet effet, des invitations, par les canaux traditionnels et/ou modernes peuvent être adressées aux populations. Dans cette optique, le ministère en charge de la culture, du tourisme et de la communication prend généralement en charge le volet communication des manifestations culturelles traditionnelles, notamment par la réalisation de spot publicitaire, de communiques radiodiffusés, etc. 
Egalement les échanges interculturels entre communautés et entre praticiens et détenteurs sont des occasions où chacun se rend compte de l’importance de son patrimoine culturel immatériel et qui méritent donc d’être renforcés. Ainsi certains patrimoines en déperdition ont été revitalisés, simplement par ce que les communautés, les détenteurs, lors d’échanges avec d’autres communautés se sont rendu compte de la similitude de leur patrimoine et par conséquent de la nécessité pour eux de les sauvegarder.
Il serait également intéressant d’inciter les détenteurs et praticiens du patrimoine culturel à se fédérer dans la perspective de la sensibilisation des communautés sur l’importance de ce type de patrimoine. A cet effet, des associations pourraient être constituées.

3. Quel rôle l’éducation formelle et informelle peut-elle jouer dans la sensibilisation à l’importance du patrimoine culturel immatériel ? Quel type de matériel éducatif pourrait être développé à cet effet ? 
L’éducation joue un grand rôle dans la sensibilisation à l’importance du patrimoine culturel immatériel. C’est par l’éducation que sont formés et forgés les esprits. Il s’agit donc d’intégrer l’éducation au patrimoine culturel immatériel dans les curricula des structures éducatives formelles ou non formelles ; ce qui est déjà en cours.
A cet effet, des textes, des images (photographies, dessins, bandes dessinées), des documents audiovisuels sur le patrimoine culturel immatériel peuvent être exploités.

Egalement des rencontres entre jeunes et praticiens et détenteurs du patrimoine culturel immatériel doivent être instaurées et renforcées comme cela se fait déjà dans beaucoup de structures éducatives du pays, notamment pour les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel et aux arts du spectacle. 

Au niveau de l’éducation formelle et non formelle, les langues qui constituent le principal vecteur du patrimoine culturel immatériel, méritent d’être utilisées comme langue d’apprentissage comme cela se fait actuellement dans les écoles bilingues du Burkina Faso. Cela à l’avantage de sensibiliser les apprenants et les communautés à l’importance de cet élément du patrimoine culturel immatériel, qui passe du statut de langue vernaculaire à celui de langue d’apprentissage.
Au niveau de l’enseignement supérieur, il s’agit d’inciter des étudiants à choisir comme thème de recherches des sujets sur le patrimoine culturel immatériel. Pour cela des bourses d’excellence pourraient être accordées à certains étudiants.

4. Quel rôle les centres communautaires, les musées, les archives et autres entités similaires peuvent-ils jouer dans la sensibilisation au patrimoine culturel immatériel ? 
Le matériel ethnographique présent dans la plupart des musées et autres institutions assimilées sert pour l’essentiel dans la production des manifestations du patrimoine culturel immatériel. Il s’agira pour ces institutions d’insister dans le discours tenu aux visiteurs sur l’utilité, l’utilisation et les circonstances d’utilisation des différents objets entrant dans la production des manifestations du patrimoine culturel. Egalement, des documents audiovisuels, sur l’utilisation des biens ethnographiques, in situ, pourraient servir de support dans cette sensibilisation. 
Les centres d’archives devraient participer à la conservation du patrimoine culturel immatériel par la collecte des documents écrits, audio et audiovisuels concernant les manifestations du patrimoine immatériel. Ces archives pourraient être numérisées et accessibles aux différents publics.
5. Comment les différents médias peuvent-ils contribuer à la sensibilisation ? (télévision, radio, films, documentaires, Internet, publications spécialisées, etc.) 
Les médias jouent un rôle fondamental dans la sensibilisation, surtout à destination du grand public.

Leur rôle dans la sensibilisation pourrait consister en la production d’articles et d’émissions, de films documentaires sur les manifestations du patrimoine culturel immatériel.
Au Burkina Faso, une émission de la télévision nationale dénommée « Yel solma » a grandement contribué à la promotion de quelques éléments du patrimoine culturel immatériel présent sur le territoire national.
La réalisation du projet de création de la télévision rurale du Burkina Faso permettra de réaliser des émissions télévisuelles de promotion et de valorisation du patrimoine culturel immatériel en direction du milieu rural, comme le fait déjà la radio rurale.
6. Les activités commerciales liées au patrimoine immatériel peuvent-elles contribuer à la sensibilisation à son importance ? 
Les difficiles conditions de vie des populations sont, pour une large part, responsables de l’abandon de la pratique de certaines manifestations du patrimoine culturel immatériel. Si des perspectives de commercialisation de certaines productions du patrimoine immatériel existe, cela aura évidemment un effet important sur leur sauvegarde et leur pérennisation, toute chose qui rejaillirait sur la sensibilisation à son importance.
7. Une visibilité et une sensibilisation accrues du patrimoine immatériel peuvent-elles conduire à des activités génératrices de revenus ?  
La culture a souvent été considérée, à tort, comme un secteur improductif, non rentable. En accordant une visibilité et une sensibilisation plus accrues au patrimoine immatériel, indubitablement cela conduira à la création d’activités génératrices de revenus au niveau des communautés.
Certains savoirs et savoir-faire du patrimoine culturel immatériel peuvent être source d’activités génératrices de revenu, notamment au niveau des savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel et dans le domaine des arts du spectacle.
Au Burkina Faso, la sensibilisation sur l’importance et le port des tenues traditionnelles faites à partir des cotonnades a entraîné un développement important du tissage traditionnel et beaucoup de personnes vivent aujourd’hui de la commercialisation des cotonnades traditionnelles (fileuses, tisserands, tailleurs, brodeurs, etc.)
La sensibilisation au niveau international

8. Quels types d’actions et outils souhaitez-vous que le Secrétariat de l’UNESCO développe pour assister les Etats parties dans l’amélioration de la sensibilisation au patrimoine culturel immatériel ? 
· Soutenir les Etats dans l’intégration de l’enseignement au patrimoine culturel immatériel dans les programmes scolaires ;
·  Réaliser et diffuser des supports didactiques de sensibilisation à l’importance du patrimoine culturel ;
· Soutenir financièrement les pays les moins avancés dans leurs programmes et projet de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel
· Mettre en place une formation diplômante dans le domaine du patrimoine culturel immatériel en collaboration avec des universités de référence ;
· Elaborer des outils standard de collecte du patrimoine culturel immatériel ;
9. La Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité a été créée selon l’article 16 de la Convention « pour assurer une meilleure visibilité du patrimoine culturel immatériel, faire prendre davantage conscience de son importance et favoriser le dialogue dans le respect de la diversité culturelle ». Quels types de mesures spécifiques devraient être prises pour atteindre ces objectifs ?
· Assurer l’équilibre et la représentativité géographique de la liste avec l’inscription de patrimoine provenant de toutes les régions du monde ; cela aura l’avantage d’intéresser un grand nombre de communautés à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel ;

· Editer des supports de communication (films, albums photos, CD, brochures, etc.), grand public, pour faire connaître la liste représentative du patrimoine culturel immatériel à l’échelle de l’humanité, avec si possible des traductions dans les langues nationales ;

· Etablir un partenariat fructueux avec les médias pour la réalisation et la diffusion de sujets sur le patrimoine culturel immatériel ;

· Inciter les Etats à proposer des candidatures pour inscription sur la liste représentative ;

· Organiser des circuits de tournées de certaines manifestations inscrites sur la liste représentative dans des pays tiers, si cela est possible ; 
10. Comment les programmes, les projets et les activités reflétant le mieux les principes et les objectifs de la Convention, tels que stipulés à l’article 18 de la Convention, peuvent-ils contribuer à la sensibilisation à l’importance du patrimoine immatériel ?
· Ces programmes et projets doivent être élaborés et exécutés avec la participation effective des communautés ;
· Les projets régionaux pourraient être des catalyseurs dans la sensibilisation au niveau transfrontalier ;

· Les programmes et projets les plus pertinent pourraient être diffusés au niveau des Etats parties et des organisations de la société civile, nationales ou internationales ;

· Ces programmes et projets doivent inclure un volet communication dans leur stratégie de mise en œuvre ;

11. Par quels moyens le Comité peut-il diffuser des bonnes pratiques, telles que stipulées au paragraphe 3 de l’article 18 de la Convention ?
· En collectant et diffusant ces bonnes pratiques au niveau des Etats parties et des organisations gouvernementales et non gouvernementales ;

· En instituant des distinctions pour récompenser les meilleures pratiques ;

· En encourageant et en soutenant les Etats parties et les Organisations gouvernementales et non gouvernementales dans la publication de documents sur ces bonnes pratiques.
Les menaces liées à la sensibilisation

12. En mettant en œuvre des mesures de sensibilisation, quels aspects ou éléments du patrimoine immatériel devraient être exclus ?
· Tous les éléments de description des patrimoines ne bénéficiant pas d’une protection juridique, notamment ne bénéficiant pas de la protection liée aux droits de propriété intellectuelle et artistique, tels que certains savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel, aux connaissances concernant la nature et l’univers ;
· Les patrimoines ésotériques pour lesquels l’accès est réservé à une catégorie particulière d’individus ;
13. Lors des tentatives de sensibilisation au patrimoine culturel immatériel, quels types de mesures devraient être prises pour éviter un accès ou une utilisation inapproprié ?
· Respecter les normes traditionnelles d’accès aux différents types de patrimoine culturel immatériel ;
· Travailler à assurer une protection juridique au patrimoine culturel immatériel pour éviter les cas de spoliation et de piratage.

14. Quels types de précautions devraient être prises pour éviter d’éventuels effets négatifs résultant d’une visibilité accrue de certaines formes de patrimoine immatériel ?
Toujours prendre en compte le principe de l’équilibre et de la diversité des expressions culturelles.
15. Quelles questions éthiques doivent, selon vous, êtres soulevées lorsqu’il s’agit de promouvoir le patrimoine immatériel de certaines communautés ?
Les principales questions éthiques qu’il convient de soulever :

· La communauté souhaite t-elle une promotion de son patrimoine immatériel ?

· Quels sont les éléments du patrimoine culturel immatériel pour lesquels une promotion est souhaitable ?

· Jusqu’à quel degré faut-il aller dans la promotion afin d’éviter l’exhibitionnisme ?

Commentaires supplémentaires

Le Burkina Faso se félicite de la mise en œuvre de cette enquête qui permettra certainement de disposer de pistes pour améliorer la sensibilisation à l’importance du patrimoine culturel immatériel à l’échelle de l’humanité.
Le Burkina Faso, Etat partie à la convention depuis 2006, se fera le devoir de mettre en œuvre les directives et recommandations consensuelles qui seront formulées à partir de cette enquête. Il demeure attaché à la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, patrimoine qui constitue la quintessence des cultures. Pour cela, il oeuvrera à partir de l’année 2010 à l’intensification de l’inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur son territoire, à la sensibilisation des communautés et à la promotion des détenteurs et praticiens du patrimoine culturel immatériel, comme le prévoit le Plan d’action de la politique nationale de développement culturel, actuellement en cours d’adoption. Le concours de l’UNESCO est attendu dans la mise en œuvre de ce plan d’action.
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